
UNE NOUVELLE 
ARRESTATION 

DANS L'AFFAIRE 
DU C S. A. R. 

P a n s . 1er. — Jacques Correze. dit 
« U B û c h e ». décorateur dans un ma­
gas in de la rue de Rivoli, ne le 12 fi>-
•Tier 1913 à Auxerre. a été arrête ce 

mat in à 6 h. Il avai t fait partie du con­
seil privé d Eugène Deloncle. avec Me-
«nler et Jacques FilUol. Il exerçait éga­
lement auprès du chef du C S.A.R la 
'onction d e secrétaire particulier. Son 
n o m a é té c i té dans tous les témoigna­
ge* recueil l is depuis le début de l'af­
faira. C e s t lui qui faisait prêter ser­
m e n t au comité secret d'action révolu­
t ionnaire e t organisai t les dépôts d'ar­
mes. L'arrestation a é té opérée d a n s un 
. -.oteL 34. avenue de Wagram, où Cor-
rêze é ta i t descendu sous 
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Lé seul réiwédé qu'il prit 

peur *** rhumammac était le 

Ce que l'on peut souffrir quand o n a 
des rhumat i smes . M ' G . , d e M... 
'Ariègei , en sa i t quelque chose ! L'an 
dernier, il fut pris d'une crise a iguë 
qui le t int immobil isé d a n s sa chambre 
pendant deux mois. Quand il se leva. ! 
il ne pouvait pas faire un pas s a n s s'ai- • 
der d'une canne , et encore, au prix ! 
d'atroces souffrances. Aussi bénit-il au-1 
jourd'hui les Se l s Kruschen qu'il e u t la I 
bonne idée d'essayer. « i l a suffi d'un i 
tra i tement de quinze jours — ecrit-il — 
pour faire disparaître m e s rhumat i smes . 
Je ne puis attribuer m a g u é n s o n qu'aux 
Se l s Kruschen. puisque Je n'ai pas pris : 
autre chose ». 

C'est en s t imulant le foie, les reins 
e t l ' intestin, que les Se l s Kruschen dé­
barrassent notre corps de l'acide urique. 
— cause profonde des rhumat ismes . Il 
suffit ensui te de prendre chaque mat in 
une « petite dose » de c e s sels bien-
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encrasser l 'organisme. Se l s Kruschen. 
toutes pharmacies : f lacons à 6 fr. 35. 
12 fr. 25 et 20 francs. 9438 

_ faux nom 
de Jean Ouértn. H avait des i d e n t i t é s , f a i s a n t s pour q u e j e sang reste pur et 
n . u J U p i e " _ ! L c h * n 8 e " i

l t ' J
d n o t f 1 u ? u a l e s U p o u r que nul poison ne puisse p lus •olrs. Correze. a m e n é dans les locaux I ' ^ M - ^ - - w s **^ 

de la Sûreté nationale , a reçu notifica-
• on du mandat d'arrêt lancé contre lui 
r>ar M. BeteUle. luge d'instruction. 

Les motifs d inculpation 
Paria. 1er. — Jacques Corrèae, le se ­

crétaire d'Eugène Deloncle. arrêté ce 
m a t i n par la police, a été conduit d a n s 
'après-midi devant le Juge d'instruc. 
ton M. Beteil îe. Le magistrat l'a incul­

pe d'association de malfaiteurs, de com­
plot contre la sûreté de l'Etat, de dé-
•ention. transport et importation en 
-ontrebande d'armes de guerre, de dé-
•«ntlon et fabrication d'explosi fs Jac­
ques Corrèae a été écroué ensuite à la 
prison de la Santé . 

UNE CAUSE CÉLÈBRE 
DANS LE HAINAUT 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
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Le volumineux ac te d'accusation dont 
nous extrayons c e s rense ignements rap­
pelle enf in la s i tuat ion pécuniaire extré-

[ mement difficile d a n s laquelle se trou­
vait le comte de Bocarmé qui avait du 
e n g a g e r pour 400 fr. au Mont-de-Piété 
de Bruxelles, ou elle dev int ensui te la 
propriété de la Ville, une parure va lant 
A l'époque plusieurs mil l iers de francs; 
il recourait à d e s emprunts quotidiens 

La découverte d u RoaoL, poison fou-1 et é ta i t criblé de de t t e s criardes vis-a-
'Irovant permet enfin de réaliser c e rêve I vis de ses domest iqeus ou m ê m e de s im-
'-isqu'alors impossible. Un seul badigeon- ! pies journaliers auxquels il empruntai t I 
n a g e détruit toutes les punaises et leurs i d e s s o m m e s qui n'excédaient pas trois I 
oeufs, sans tacher ni abimer le linge, i f r a n c s narfout 
Toute* Pharmacies . Drogueries et Mar-1 I r a n c s P * " 0 1 5 -

Dormir 
sans Punaises 
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Le Merveilleux Traitement 
du Docteur Vidal à Lille 

Le Docteur Vidal, le grand spécialiste 
de la Sympathicotheraplé . t ient à pré­
ciser les maladies qui sont justiciables 
de sa méthode. 

Sont guéries ou améliorée'; Iss affec­
t ions su ivantes: 

1» L'astfimr. l 'emphysème, le coryza 
spasmodique .la toux quinteuse ; 

3° Let trouble» nerveux : insomnies , 
m a u x d e tête, nervosité excessive, ver- ' 
tiges, tremblements . ango:sses . perte de 
mémoire, neurasthénie , impuissance. 

3" Les tro:J)'.~s c'.gestits . maux d e s - I 
tomac. aérophagie, troubles de la sécré- I 
t ion biliaire, entérite, diarrhées chrorh 
ques. const ipat ion 

4° Les troubles circulatoires : hyper-1 
tension, varices, bourdonnements d'breil-1 
les. régies irregulières ou douloureuses. I 
bouffées de chaleur, troubles d u retour | 
d'âge. 

5° Les douleurs rhumatis/nalet e. les 
névralgies «sciatique et faciale) , dou­
leurs intercostales, arthrites , lumbago. 

6" Certaines paralysies : hemr("legie. 
tabès. Parkinson. paralysie infantile. { 

7" Let retards de croissance, les déti- ; 
ciences mentales chez les enfants: crises 
nerveuses, paresse intel lectuelle , diffi-1 
culte pour marcher ou parler, lnconti-1 
nence d'urine. 

Le tra i tement consis té A provoquer i 
s a n s aucune douleur l'excitation du ! 
Grand Sympathique au niveau de points 
précis de ia muqueuse nasale , exc i tat ion i ^ ^ ^ _ 
qui déc lenchera la reaction bienfaisante d e c o n t r e f a ç o n d e S c e a u e t 
d a n s le membre malade ou dans 1 or- < , „ . , , 

gane déficient. des autorités françaises 

AFFAIRE 
de trafic d'armes 
à Aix-en-Provence 

L accusé est en outre accusé 

N. B. — L'Institut du Docteur Vidal à ', A:x-en-Provence. 1er. 

S h. Tél. 505-65. 

LILLE. 13 rue Faidherb^ reçoit tous l j ^ l ^ A c T ï T a n s ? domicil ié à Aix. 
le, jours, de 10 h, a mtdi et de 2 a : 3 8 c o u r s Mirabeau, o ù U explo i te u n 

commerce d'antiquités, a é té m i s e n 
é ta t d'arrestation e t écroué. 

II es t inculpé de trafic de détent ion 
d'armes de guerre, ainsi que de contre­
façon de sceau e t marques d e s autorités 
françaises. 

Le Parquet d'Alx-en-Provence a Immé­
diatement ouvert une informat ion Judi­
ciaire sur cet te affaire. Il es t déjà établi 
que David avait de fréquents rapports 
avec l'Espagne. 

L'ATTERRISSAGE FONCÉ 
DE L'AVION 

ALGER-TANANARIVE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Trois av ions mil i taires ont été envovés 

hands de couleurs, etc.. 

LES ACCORDS 
FRANCO-TURCS 

M. G. Bonnet , ministre des Affaires 
* rangeres, a reçu, a midi. M. Suad Davaz. 
•noassadeur de Turquie à Paris. 
A. 13 h. 15. les journalistes ont etc 

• cimis d a n s le bureau du ministre des 
Vfaires étrangères, ou M. Georges Bon-

ret leur a fait la déclaration suivante : 
« L A France e t la Turquie n e peuvent 

e u e se féliciter de 1 heureux résultat des 
; e g o c i a t n n s qu'elles poursuivent depuis 
le mois de janvier denier. L'objectif com­
m u n aux deux pays est de restaurer leur 
.-mine séculaire d a n s toute sa profon­
deur et sa force. Le problème d'Alexan-
drette leur a fourni l'occasion d'un large 
• change de vues sur les diverses ques-
".ons qui touchent à leurs rapports, le 
cglement de ce problème est, e n effet. 

.--.seperable de celui d e l a régularisation 
<:<•& relat ions de la Turquie, d une part 
i v e c la France e t avec la Syrie d'autre 
part. 

C'est dans un esprit de mutuel le com-
•rehension qu'a é té traité ce différend. 

c o n t la persistance eut é té incompatible 
i v e c le maint i en de la confiance dont 
s inspirent tradi t ionnement les rapports 
?ntre les deux nat ions . 

La liquidation de cet te affaire, ainsi 
çua « e s dUfleurtéstsusoiteas.pas-les anta­
gonismes locaux, doit, pour ê tre bien 
omprlse. être replacée dans le cadre d e s 
•cords franco-turcs. 
La France a a d m i s que les arrange-

i ? n t s de 1821 conféraient impl ic i tement 
< î x é l éments turcs du Sandjalc u n e s i tua-
• o n particulière e t la Turquie a con-
tirmé, de s o n côté, son désintéressement 
'^rritoriaL 

Un accord militaire définit les candi-
• :ons dans lesquelles la France et la Tur­
quie auront à exercer la garant ie qu'elles 
ont conjo intement assumée du Sandjak 

Un protocole souscrit par les deux 
<='.ats-maJors fixe les modal i tés pratiques 
de la coopération d e s forces françaises 
et turques. 

Une convent ion à trois est e n voie de 
. onclusion qui tend a régulariser les 
. changes frontaliers et le bon voisinage 
entra la Turquie et la France. 

Couronnant le tout, un traité d'amitié 
est sur le point d'être s i r a é entre la 
France et la Turquie, traité qui a pour 
objet essentiel de consolider l'équilibre 
u-tuel dans le Bass in Oriental de la 
Méditerranée. 

Les ^ u r p a r i e r s qui ont condui t à c e s 
résultats n'ont Jamais cessé d être 
empreints de la c o n f a n c e dont o n t tou­
jours témoigne les relations franco-tur­
ques, l i s ne peuvent que conrtibuer a 
resserrer les liens historiques qui unis­
sent l'un à l'autre les deux pays ». 

« Une ère nouvelle s'ouvre 
pour le développement 

des relations franco-turques », 
déclare M. Suad Davaz 

M. Suad Davaz. prenant a son tour ia 
parole a déclaré : 

« Au m o m e n t où les négociat ions 
franco-turques v iennent d'aboutir si heu­
reusement a un accord complet sur tous 
les points e n discussion. Je suis particu-' 
l .erement heureux de rendre hommage 
A 1 esprit d'entente, a la bonne volonté 
.r.Iassable et a la plus réaliste des com­
préhensions de nos intérêts communs , 
dont a fait preuve, durant tous ces pour­
parlers, r é m i n e n t mi-.iistre des affaires 
étrangères, M Georzes Bonnet . 

Je veux remercier profondement M. le 

Ce n'est qu'après d e mult ip les essa is i 
que l'accusé parvint à obtenu- de la nico- I 
Uns pure et plusieurs doses du produit i 
qu' iA avait disti l lé restèrent sans effet s 
sur G u s t a v e « qui ne mourait pas » e t • 
« vivait trop longtemps » aux yeux de i 
son mari, écrivait la comtesse d a n s s e s i 
lettres qui ont été retrouvées après sa I 
mort-

G u s t a v e a n n o n ç a son arrivée à Bitre- i 
mont pour le 20 Novembre ; ce Jour-là. j 
domestiques, enfants , inst itutrice, tout I 
le m o n d e fut éloigne. A certain moment , j 
pendant U diner. o n entendi t la voix 
d e G u s t a v e qui s'écriait : « Aïe. pardon | 
Hippolyte ». Pui s ce fut le si lence. La i 
comtesse s'employa à faire disparaître i 
les traces du crime et à l'instruction 
elle déclara avoir agi sous les m e n a c e s 
de s o n mari . 

Les débats , c o m m e n c é s le 27 Mai. se 
prolongèrent jusqu'au 14 Juin : ils furent 
présidés par M. Lyon, consei l ler à la 
Cour d'Appel de Bruxel les . Il y eut 101 
témoins à charge, pour la plupart d e 

LE STATUT 
DES NATIONALITÉS 

EN TCHÉCOSLOVAQUIE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

L'ITAUE INTENSIFIE 
U CULTJJRE DU COTON 

Rome. 1er. — La culture d u coton a j 
! é té intens i f iée e n Ita l ie et l'on prévoit > 
j que d a n s cinq ans la Sici le e t les pro- i 

v inces méridionales de la Pénutsule , | 
[ pourront fournir un s ix ième de la con-

Des découvertes intéressantes 
Aix-en-Provence, 1er. — Au cours d'une 

. , perquisition effectuée chez J e a n David. 
i a ins i qu un avion de secours de la Régie \ j e j policiers ont découvert un gros pis-

i i ( • I I C D B C t l ' C C n i f t l I E i Air-Afrique pour lancer des vivres et | tojet automatique, un mousqueton et une 
L A U I I E l f t l C I I C O l A U n C ! des couvertures, tandis qu'un camion et i cartouche de mitrail leuse d a n s une 

des h o m m e s iront défricher^ la brousse | ca isse qui parait ^ n avoir contenu une 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

L a note nat ional i s te espagnole re lute 
__ aussi l 'accusation que les at taques con-

sômmaUon"i tâ i i ênnë . °Erî outre" un gros j £ e * » * • » * • » . « e t ^ L «a»—* o****** 
effonT"é"é*fôurru'Ven"ËthroVpiè p o u r * l a ! d e Propos" délibères. Elle souligne, a ce t 
culture d u c o t o n et l'on escompte des | S ^ S J 1 ^ . ^ ^ " ^ . y 0 ^ " 1 ^ " " î U f ^ , 6 

Une réunion des Clubs 
parlementaires du parti 

des Allemands des Sudètes 

résultats sat i s fa isants . 
Par ail leurs, pour évi ter l 'achat à 

l 'étranger de ces produits, on tend à 
réduire l'emploi du coton e n le rempla­
çant d a n s les t i s sus par le chanvre ou 
d'autres fibres text i les nat ionales . Actuel­
l ement i ' industne i tal ienne du coton 
emploie 200.000 ouvriers et dispose de Prague. 1". — Les clubs par lementâ t mmmm _„ , . , „„ 

res du parti des Al lemands des Sudètes I cinq millions"'de fuseaux 
et du parti des Al lemands de Russie i 
subcarpathique se sont réunis , cet après- : 
midi, e n présence de tous les parlemen-1 
taires d u parti et des che f s des orga-1 
nisat ions locales pour entendre des rap-1 
ports sur la s i tuat ion politique. 

Le député Eicholz parla d e s m o y e n s à : 
la région de Tournai , d e Péruwelz et de j employer pour retirer les e n f a n t s aile-1 
Bruxelles. La foule était telle au Pala i s I m a n d s d e s éco les tchèques. 

L'assemblée a décidé que l 'adhésion I 
au parti était incompat ible avec le fait 
que d e s parents envoient leurs e n f a n t s i 
d a n s une école tchèque. 

L'assemblée a aussi approuve le rap­
port d u député Peters refusant l'appui ! 
du parti à la col lecte pour la Dé fense I 
nat ionale organisée par le directeur de 
la B a n q u e nat ionale , le D r E n g n s . 

Le député Kundt , su ivant les termes I 
du communiqué publié au sujet de la | 
reunion du Parti d e s Al lemands des Su- • 

{dè tes mi t l 'assemblée au courant des 

de Just ice de Mons qu'on avait dû enle­
ver les trois portes de la salle d e s Assi­
s e s qui communiquent avec la sal le d e s 
pas-perdus: les journaux de Mons. Tour­
nai. Bruxel les et Paris avaient envoyé 
des s ténographes . Le s iège éta i t compo­
sé de MM. Lyon, consei l ler : de Rasse . 
président d u Tribunal d e Tournai : Fon-
son, vice-président, et D e Marbaix. pro­
cureur du Roi. ministère public. M. de 
Bavay. procureur général, t int à ass is ter 
à toutes les audiences. 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTRÊME-ORIENT 

alt i tude qu'ils n e peuvent pas dist in­
guer les pavil lons des bât iments ancres 
d a n s les ports républicains transformes 
en bases militaires, ainsi qu'en témoigne 
le fai t qu'après chaque bombardement , 
o n enregistre partout des explos ions de 
dépôt de muni t ions . 

Toutefois les autorités nat ional i s tes 
espagnoles d o n n e n t l 'assurance au gou­
vernement britannique que tout sera mis 
en œ u v r e pour que désormais , les bom-

A I I Y M P I TRI F Ç M A S S I F S i D e s lancées par les avions nat ional is tes 
A U A I V 1 L U I 5 L L 3 i W A O a i r o ! n - a l t e l g n e n l

 H
p l u s , s l possible, de va­

peurs neutres . 
Enf in les autorites de Burgos réitére­

raient leur offre de dés ignat ion d'un 
port républicain neutre, en l'espèce le 
port d'Almeria, où les vapeurs ang la i s 
pourraient jeter l'ancre, mai s el les pose­
raient à cet te offre une condit ion essen­
tielle, à savoir que ce port républicain 
soit placé sous le contrô le de commis ­
saires internat ionaux qui auraient pour 
miss ion de s'assurer qu'aucun matériel 
de guerre ne peut être débarqué e n con­
trebande d a n s le port républicain e n 
question. 

af in de préparer un terrain d'envol 
l'appareil lorsque la réparat ion de la 
pompe d a l imentat ion sera faite. 

Ce camion apportera éga lement de 
l'essence, le pilote Décamps ayant vi­
dangé ses réservoirs avant de se poser 
La s i tuat ion des passagers n apparait 
pas critique. 

. ^ L u . s i e . ^ ? „ J 0 . ^ ! „ ! ' t ^ u J î . r o
1 1 t

J l e p e n , l a m ! Sês a B^ûenesJu- U Rhone 

grande "quantité. Certaines pièces du lo­
gement éta ient ent ièrement obstruées e t 
pour pénétrer dans l'une d'elles l es 
enquêteurs ont du passer par les toits. 

D a n s le bureau de David, qui conte­
nait un tiroir à double fond, le commis­
saire de police a saisi d e s t a m p o n s qui 
paraissaient provenir de l a Préfecture 

avant qu'on puisse les atte indre. 
Les vivres qui se trouvent dans l'avion \ En outre, lorsque David a é té fouillé. 

et ceux qui seront lances leur paraéét-1 j * * <**_*"<**# jwctewr •d'nae a s — «rUp 
tront de se nourrir jusque la. 

Î i " j u r v 7 t « t com~po"sé de MM. Char le s ^ 7 ^ ^ ™ ^ ™ " ' ? ÏÏÎS.^JS't 
/ - _ j ~ . • * • „ , _ . l V , A . „ „ * s e n t a n t s de Henle in ont eues avec le 
G n e z . conservateur d e s Hypothèques à p r é s i d e n t d u c o n s e i l . M. Mi lan Hodza 
Mons : Louis Orichaud. banquier à %t i„ r ^ m i t » A ^ Ministres miiHn.i»c 

et le Comité des Ministres politiques. 

LES JAPONAIS 
ont fait sauter les digues 

du Grand Canal 
dans plusieurs districts 

du Kiangsou 

LA PARTICIPATION 
HOLLANDAISE 

A U COMMISSION 
INTERNATIONALE D'ENQUÊTE 

La Haye. 1". — Le gouvernement hol-
— L'ambassade de Chine j landais a fait savoir, e n réponse à l'invi-Charleroi : François Gardon, officier de j Q indiqua" le's dimcultérd"ôrdre"ps'ychc^ i Londres. I . ,-

Santé à Havre : Baron de Sécus. à Bauf-1 logique, polit ique et matériel qui resi-1 publie u n té légramme du ministère des | tat ion qui lui a é té adressée par le gou-
fe : Napoléon Derbaix. à Bavay : Ferdi- dent d a n s le manque de préparation I Affaires é trangères de Hankéou annon- ! v e m e m e n t anglais , qu'il ne ferait partie 
nand Daubresse. consei l ler provincial à psychologique de l'opinion tchèque et ç a n t que les autorités mil i taires japo-1 de la commiss ion d'enquête sur les bom-
~ . . _ . . — qui provient auss i de certains membres j na i ses ont fait sauter les d igues du I bardements de villes ouvertes en Espa-

grand canal d a n s plusieurs districts du gne, que si les deux parties en Espagne 
Quaregnon : Louis Evrard, de Nimy-
Maisières : Phil ippe Hezapfée. de Mons : 
François Duvieusart , de Frasnes-lez-Gos-

du gouvernement 
La so lut ion de la quest ion national!- j K i a n g s o u septentr ional af in de protéger j sont d'accord sur le fonct ionnement de 

s e l T ê s ^ r J ^ ' p h " T i V é n i p a o y . ' p e n s i o n n é i S P f J ^ n ^ " ' " t * S = n i ' ? r ^ ^ e / « , " 1 J ? i î . ^ 1 i ^ à î f ! » " • » atjsssss" • * * * • contre lès atta-1 cet organisme. 
Tournai ; Lecagie-Demescemaeckers . 

de Warcoing : François Gauthier , méde­
c in à Hyon : Alphonse Hubert, notaire 
à Baudour e t Aug Demarbaix . consei l ler 
communal à Mons. 

Quatre quest ions furent posées concer­
n a n t l 'empoisonnement par le fait de 
l'accusé : les réponses furent unanime­
m e n t aff irmatives : les réponses e n c e 
qui concerne l 'empoisonnement par la 
comtesse de Bocarmé ou sa complicité 
reçurent d e s réponses négat ives , e t Lydie 
Fougnies fut acquittée et mise e n liber­
té immédia tement . 

Le comte de Bocarmé fut condamné à 
!a pe ine de mort e t son exécut ion — ce 
fut la dernière — eut lieu sur la place 
publique de la ville de Mons. 

* î ^ f S u e
J " n _ î 5 a n 5 e I ? e l i . c o m P ^ t ° : a n s . ! a ! qui*" des" groupes francs'chînois" 

L'AFFAIRE DUNCAN SANDYS 

La presse anglaise 
s'en remet à la sagacité 

de la commission 
d'enquête 

Londres. l«r. — La presse s abst ient 
P r e s s e n t du Conseil Daladier. dont l'ac- I scrupuleusement de tirer des conclusions I 
l ion a été si heureuse au cours de ces | d'ordre politique du débat qui s'est dé- I 

façon de penser et d'agir e n mat ière 
politique. 

C'est seulement d a n s ce c a s que la 
transformat ion de l'Etat sur la base de 
l'égalité des peupes et d e s groupes popu­
laires pourra non seulement être envi­
sagée , m a i s aussi réalisée. 

Les représentants de Henle in n'ont 
j a m a i s la isse p laner d e doute sur la 
nécess i té de ce t t e transformat ion de 
l'Etat, con formément aux hui t reven­
dicat ions du Congrès de Carlsbad (Kar-
lovy - Vary). I l s n'ont pas d a v a n t a g e 
supposé que la c o m m u n a u t é des Alle­
mands d e s Sudètes pourrait se sat is fa i ­
re d'un règlement illusoire, quel qu'il 
fut. 

Le ministre de Tchécoslovaquie 
à Rome est arrivé à Prague 

Prague, l«r. — Le ministre de Tchéco­
slovaquie à Rome. M. Chvalkovslcy. e s t 
arrivé aujourd'hui à Prague. 

« E n raison d e la s i tuat ion interna­
tionale, écri t le « Prager Tagbiat t », on 
accorde une grande importance aux con­
versat ions qu'auront le minis tre d e s 
Affaires étrangères . M. Krofta . et le mi- j 
nlstre de Tchécos lovaquie à Rome. » 

négociations, ainsi que l'a déclaré 
rYesident de la République Ataturk, dans 
« i n denier discours. 

L af faire du Sandiak a vraiment cons-
•uué une épreuve décisive pour l'amitié 
franca-turque Celle-ci e n ressort non 
seulement intacte, mai s plus renforcée que 
jamais. A la suite de l'heureuse solution 
de cette question vitale pour nous, une 
pre nouvelle s'ouvre pour le développe­
m e n t e t le resserrement, dans tous les 
domaines , des relations franco-turques 
plusieurs fois séculaires et le profond 
•utachement à la oaix de nos deux pays 
<-t la -—lidarité d'intérêt exis tant entre-
cux. trouveront éga lement une nouvelle 
co-isecration oar la s ignature imminente 
d'un traité d'amitié et d'un n c o r d 
' ranco-turco-syrien » 

roule hier, aux Communes , sur l'affaire 
Duncan Sandys . Aussi bien les éditoria­
l istes se bornent-ils à rendre h o m m a g e 
a la tenue et au tact dont é ta ient 
empreints les discours des principaux 
personnages intéressés. 

Pour le reste, la tendance générale 
semble être de s'en remettre à la saga­
cité de la commiss ion parlementaire 
d'enquête nommée hier. 

Une question, notent-i ls toutefois non 
s a n s éprouver une certaine gêne reste 
entière, c'est celle de savoir c o m m e n t 
l' incident a pu prendre de telles pro­
portions. 

L'ACCORD NAVAL ANGLO-
FRANCO-AMÉRICAIN 

EST ENVISAGÉ 
AVEC SATISFACTION A ROME 
Rome. l , r . — L'accord réalisé à Lon­

dres entre la France , la Grande-Breta­
gne et les Etats -Unis relatif au t o n n a g e 
m a x i m u m des unités navales d e pre­
mière l igne a beaucoup intéressé les mi­
lieux compétent s i tal iens. O n enregistre 
ici avec sat is fact ion, que le Gouverne­
m e n t fasc is te a é t é t e n u au courant d e s 
conversat ions tripartltes de Londres et 
on rappelle à ce propos que l'Italie a 
accepté d'adhérer au pacte naval de 
1938, en m ê m e t emps qu'entreront en 
vigueur les accords italo-britaniques de 
Pâques 

On prend acte, aussi , avec non moins 

LE SANGLANT 
BOMBARDEMENT 

DE BADAL0NA 
Barcelone, 1er.. — C'est un d e s bom­

bardements les plus meurtriers qu'ait 
connu l'Espagne, qu'a subi hier la ville 
de B a d a l o n a qui. en réalité, est un des 
faubourgs nord de Barcelone. 

Vers 10 h., dix Savoïa . divisés en deux 
groupes de cinq appareils , sortaient de 
la brume légère qui couvrait la mer. L'un 
des groupes survola le quartier du cen­
tre et lança une quinzaine de bombes. 
Les d e g à t s furent importants L'autre 
groupe v int au-dessus du quartier ouvrier 
compose de pet i tes mai sons d un étage , 
et lança toute sa cargaison de bombes. 
C'est d a n s ces parages que le nombre 
des v ic t imes fut le plus élevé. Les mai­
s o n s e n briques e t e n torchis s'écrou­
lèrent, enseve l i s sant de nombreux habi­
tants . D a n s une des rues étroites qui 

Tokio 1 " — De l 'agence Domei . Le I mènent à la mer. les décombres d'une 
ministère de la Marine de m ê m e que le I de ces ma i sons barrent le passage. Une 
mi-iistère d e s Affaires é trangères Japo-1 "*b'e est restée en équilibre sur le bord 
nais , d é m e n t e n t catégor iquement les ! d , u p lancher arraché. Les pompiers dé-
al légat ions d u Gouvernement chinois I b l a i e h ' les décombres ou trois corps doi-

Plusieurs mil l iers d'ouvriers et de I 
paysans ch ino i s s'efforcent actue l lement i 
d'arrêter les inondat ions et de reparer j 
les d igues sous la direction du gouver­
n e m e n t provincial du Kiangsou . 

Le t é l égramme s igna le é g a l e m e n t que 
des combats acharnes se poursuivent 
d a n s le secteur de M a T a n g bien que 
la première l igne de défense ch ino i se 
ait é té a n é a n t i e par le tir des navires de 
guerre japonais , les forts s i tues plus à 
l'intérieur des terres sont intacts . 

Des avions nippons 
ont bombardé Soua Téou 

Londres. l«r. — O n mande de Soua 
Téou à l 'agence Reuter : Neuf avions de 
bombardement japonais ont survolé la 
ville de S o u a Téou . cet après-midi. Il* 
ont déversé plus de cent torpil les aérien­
nes sur le port et la ville et o n compte 
de nombreuses v ict imes parmi lesquelles 
un grand nombre de f e m m e s et d'en­
fants . 

Un démenti japonais 

m e s de guerre. Les tarifs concernant c e s 
armes ont déjà été sais is d a n s le tiroir 
de s o n bureau. 

Interrogé par le magistrat-Instructeur, 
au cours de l'a prés-midi. David a pro­
testé contre les inculpations dont il é ta i t 
l'objet. Il a reconnu avoir é t é en rela­
tion avec d e s Espagnols , mai s a contes te 
s'être livre a d e s ag i s sements délic­
tueux. U a déclare qu'il ne s'expliquait 
pas la présence du mousqueton et du 
revolver qui o n t é té saisis e t encore 
moins celle de tampons trouves dans un 
tiroir de son bureau. Il a reconnu, tou­
tefois, qu'il possédait un logement à 
Barcelone où il s'était rendu pour l 'achat 
de tableaux, plusieurs fois au cours de 

Varsovie. 1er. — D i x personnes ont été | l 'année dernière. 
tuées et s ix grièvement blessées p e n - 1 , . _ . . . . . ! • • » 
dant un violent orage qui s est abattu | U n e s p a g n o l i n c u l p e d e c o m p l i c i t é 

A L' « OFFICIEL » 
L' « Officiel » publie un arrêté f ixant 

le m o n t a n t d e s frais professionnels a 
déduire de la rémunération globale des 
travail leurs à domici le de l'industrie 
mécanique de plusieurs c o m m u n e s des 
départements de l'Aisne, du Nord et de 
la Somme. 

A VARSOVIE, UN ORAGE 
TUE DIX PERSONNES 

sur la Polésie. D e nombreuses maisons 
de paysans fraopées par la foudre ont 
été incendiées . Les d é g â t s s o n t impar­
tants . 

Belles Vacances d'Août !... 

BALTIQUE-U.R.S.S. 
D'inoubliables et fort belles vacan­

ces !... La joie de découvrir de nouveaux 
horizons :... La sat is fact ion de vivre 
quelques Jours la vie de ce m o n d e nou­
veau qu'est 1 U N I O N SOVIETIQUE.. . 
Tout cela vous est offert par les circuits-
croisières organisés L 6 et le 24 Août 
fduree : 16 Jours i : P A R I S . ANVERS. 
la MER B A L T I Q U E à bord du « SMOL-
N Y ». une semaine a L E N I N G R A D et 
MOSCOU, retour par l'Europe Centrale. 

Tout compris , d a n s le meil leur con­
fort, F R S : 2.700 (variante au Caucase 
au cours du circuit du 24 Août) . 

S'inscrire avant le 8 Juillet , pour 
le départ d u 6 Août — a v a n t le 
23 Juil let pour le circuit du 24 Août. 
Rense ignements et inscript ions : A.U.S. 
VOYAGES, M, rua du Mail, PARIS (f). 

9036 

Aix-en-Provence, 1er — A la suite 
d'une nouvel le perquisit ion e f t ecmee_au à 
domWne'de* TWïtfquaft-e,*lé^ BrtfUrerw- I 
instructeur a fait amener d a n s son cabi-
net un individu d'onguM i iji»giitAi«a>E> I 
mé J e a n Moliner. 3 0 ans , qui a déclare • 
être depuis plusieurs moi s au service d e 
l'antiquaire e n qualité d'apprenti . 

Cet individu n'étant p a s en règle avec 
la loi sur les étrangers, a e te immédiate­
m e n t arrêté. D e plus, c o m m e Molinel 
e s t soupçonné d'être mêlé à l'activité d e 
David, le juge l'a également retenu pour 
ce t t e affaire e t l'a inculpé de complicité.-

su lvant lesquelles les troupes japonaises 
qui o n t occupé Matang , sur le Y a n g 
Tse. e n a m o n t de Anking. auraient em­
ployé d e s gaz asphyxiants . 

Le gouvernement de Pékin 
a décrété l'embargo 

sur les cuirs et peaux 
Tien-Tsin . l , r . — A l'instar du Mand-

choukouo, le gouvernement provisoire de 
Pékin a décrété l 'embargo sur les peaux, 
fourrures e t cuirs de buffle, bœuf, chèvre 
et mouton, dont les exportat ions prin­
c ipa lement aux Etats-Unis , représen­
taient 89 % du total des exportat ions de 
fourrures de la Chine du Nord, évaluées 
à 350 mil l ions de francs par an. Cette 
mesure amènera i t la fermeture d'une 
quarantaine de mai sons é trangères et 

par la France de ne pas construire, pour noises . L'Association des exportateurs de 
le moment , de navires d'un déplacement fourrures é trangers a décidé de combat-
surJérieur a 35 ooo tonnps sir d'antres I tre ce t embargo et voté une resolution surjérieur a 35.000 tonnes , si d'autres 
puissances cont inenta le s ne dépassent 
pas ce t te l imite. On sait que l'Italie dis­
pose actue l lement de deux navires de 
35.000 tonnes , le «Vittorio Venet to » et 
le « L i t t o n o » e t qu'elle e n a deux autres 
de m ê m e tonnage en chant ier le «Roma» 
et P «Imperio» 

LE 14 JUILLET A PARIS-PLACE 

EN TRAIN-RADIO-DANCING 

M . s en é tonne encore, d . | « t o ï t f i j S t o r ^ 
m ê m e que la plupart de ses confrères : 
« Le regret, écrit-il. qu'un incident n'ait 
pas pu être éviter se trouve aggravé du 
fait que la const i tut ion d'une commis­
sion parlementaire ne saurait tout a 
[ait empêcher certains résultats indési­
rables. L'incident n'a fait de bien a 
personne. Bref, il n e saurait être consi­
déré c o m m e accompagnant de façon 
heureuse la décision prise de doubler 
les effectifs de la défense ant iaérienne. 
Aussi existe-t-il des raisons de croire que 
la commission, tout e n enquêtant eur 
les dégâts commis , pourrait bien enquê­
ter aussi sur leurs causés. » 

Le « Daily Telegraph and Morning 
Post » termine son éditorial par ces 
l ignes ambiguës : « Quoi qu'il en soit, 
c'est un lieu commun que de dire que 
les pouvoirs conférés par la lot sur les 
secrets d Etat ne sauraient ê tre employés 
pour jeter un voile sur une adminis­
tration défectueuse ou indifférente d'un 
département ministériel quelconque. » 

Le < Daily Herald * se demande: « Qui 
est à blâmer ? On en sait déjà assez. 
éCrit-il. pour savoir que le Gouverne­
ment est coupable, soit d'une tentat ive 
délibérée de restreindre les l ibertés de 
la Chambre des Communes, soit d 'une 
gest ion incroyablement inefficace d e s 
affaires. » 

Quittez la chaleur et la poussière de la 
ville pour l'air pur de la m«r !... 

La iSN.CF. ) Société Nationale des Che­
mins de fer français met à votre disposi­
tion, le 14 juillet son train Radio-Dancing 
- Réduction de 50 %. A titre d'exemple : 
I* prix A et R 3e cl., au départ de Lille 
sera de 45 n-

Départ le matin - Retour le sotr. ' 
Le nombre de places étant limité et le 

départ de ce train étant subordonné a un 
nombre minimum d'inscriptions, hètez-
vous de vous Inscrire dans les (ares d'ar­
rêts suivantes : 

Tourcoing. Roubaix. Lille. Lille Port* 
d'Arras. LiUe Port* des Postes. Loos. Hau-
hourdln. Don. Bethune. rouquereml et La-
pugnoy. 

j vent être enseve l i s encore 
Des t émoins du bombardement o n t 

déclaré qu'ils avaient entendu tout à 
coup le bruit des moteurs e t auss i tôt !e 
fracas des bombes trois, quatre explo­
s ions terribles et le bruit des maisons 
qui s'écroulent. Derrière, à vingt mètres 
d a n s la halle, il y avait a cet te heure 
plus de 300 f e m m e s e t e n f a n t s qui fai­
sa ient la « queue » pour le ravitail le­
ment . U n'y a eu, heureusement que 
quelques blessés par les éc lats de vitres 
et la projection de pierres, o n annonce 
off ic ie l lement que 70 bombes ont été 
lancées e t que 60 mai sons ont etc endom­
magées . U n e maison française a été 
atte inte . En outre, des témoins affir­
m e n t que quelques avions, volant à fai­
ble hauteur, ont mitrail le la Rambla. 

Aux dernières nouvel les , le bilan d e s 
vict imes serait de 60 morts et d'une 
centa ine de bl i ssés . M. Alvarez del Vayo. 
ministre des Affaires étrangères , es t 
venu saluer les v ict imes au n o m du gou­
vernement . 

protestant contre la fermeture du libre 
commerce de la Chine du Nord. 

Les fourrures occupent ia trois ième 
place d a n s les exportat ions de la C h i n e 
du Nord 

M. Louchkof s'est réfugié 
au Mandchoukouo 

Tokio. l*r. — De l 'agence Domei : Un 
communiqué officiel Japonais publié au­
jourd'hui à Tokio a n n o n c e que M. Louch­
kof. représentant d u commissar ia t du 
peuple à l'intérieur et chef du bureau 
politique de ce commissar ia t e n Extrê­
me-Orient, s'est enfui d u territoire sovié­
tique pour se réfugier au Mandchoukouo. 

A ce sujet , au ministère de la Guerre 
Japonais, on précise que M. Louchkof a 
p a s s é la frontière à l'est de Hun T c h o u n 
(province de T i e n Tao». le 13 Juin, vers 
5 h. 30 du matin, pour demander pro­
tect ion aux autorités Japonaises « parce 
que. déclare-t-11. il se croyait personnel­
lement v isé par les mesures d'épuration 
décrétées e n U. R. S. S. ». Le communi ­
qué d u ministère de la Guerre japonais 
déclare q u e M. Louchkof e s t maintenant 
s o u s la protection de la police. 

LES RELATIONS 
ITAL0 - HONGROISES 

MM. Imredi et de Kanya 
vont se rendre à Rome 

Budapest . 1er. — On annonce officiel­
l ement le voyage à R o m e de M. Imredi. 
président du Conseil , e t de M. De Kanya . 
ministre des Affaires étrangères . On 
donne c o m m e d a t e la deux ième moit ié 
du m o i s de juillet. 

<|S» 

NOMINATIONS DANS U POLICE 
Paris , 1er. — S o n t n o m m é s , sur place, 

commissa ires de police municipale , spé­
ciale ou mobile, les s tagiaires dont les 
n o m s suivent : MM. Catel. à Haubour-
dln ; Savreux. a Faches-Thumesnl l ; 
Dieu, a Coud*k*rnu*-aranoh* ; Vtgier. à 
Loos i Asquin. à Montlgny-*n-Goh*ll« : 
Abonnel, à Neaux-lse-Mlnes ; Bérard. à 
M a t l n g a r t * i Lambrofx. à Renoq ; Bé­
rard, à Bully-lee-MInes. 

AUJOURD'HUI ET DEMAIN 
VISITE DU CUIRASSÉ 

DUNKERQUE » 
Les visites son t autorisées le samedi 

2 juillet, de 13 a 18 h., et le d i m a n c h e 3 
juillet, de 10 à 12 h., et de 13 à 16 heures. 

Les m o y e n s d'accès sont : 
1. Service de remorqueurs organisé 

par la Société dunkerquoise de remor­
quage : 

Départs tous les quarts d'heure du 
quai Félix Faure < anc ienne gare mari­
t ime) le 2 Juillet, de 12 h. 30 a 17 h. 15. 

Départs tous les quarts d'heure du 
quai Félix Faure (anc ienne gare mari­
t ime) , le 3 juillet, de 9 h. 30 à 11 h. 15 
et de 12 h. 30 à 15 h. 15. 

2. Embarcat ions d u « Dunkerque ». 
pour les personnes munies d'invitation 
du navire de l igne (Dunkerque. Départ 
du quai à l'écluse Gui l la in) . 

3. Embarcat ions privées (yachts , na­
vires de pèche, etc.. .) . 

Il sera ex igé de tous les vis i teurs fran­
çais la justif ication de leur identité par 
la production d'une carte d'identité ré­
gulière. 

Les e n f a n t s de moins de 15 ans n'au 

LES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE 
D'HORTICULTURE 

de WAGNONVIILE ea EXCURSION 
Afin de compléter l'enseignement théo­

rique et pratique donné k l'Ecole d'hor­
ticulture de WagnonvUle. des excursions 
sont organisées par les Professeurs. I A 
dernier*, fa:te sous la conduite de M. 
Lenfant. /professeur spécial d'horticulture 
et de M,; Martin, chef de pratique horti­
cole, a eju lieu le 28 Juin, aux Etablisse­
ments vvillot frères, à Wasquehsl e t dans 
le magnifique et grand Parc Barbleux à 
Roubaix. ^ ^ 

Enchanté» de cette très instructive vi­
site, les élèves, par la voix de leur Profes­
seur, ont vivement remercié MM. Wiilot 
A la fois de leur accueil e t d* leurs nom­
breuses explications. 

Après avoir pris congé, ils se sont diri­
gée «u Porc Barbleux ou les attendait 1* 
sympathique Directeur. M. Wargniez 
Pendant plusieurs heures, le précieux 
guide montra l'importante et variée col­
lection du vaste parc en ayant soin de 
faire ressortir les caractères botaniques 
des diverses essences arbustlve». 

Les élèves purent également admirer les 
magnifiques corbeilles et étudier l'utilisa­
tion des diverses plantes molles. 

La journée fut donc bien remplie et 
après des adieux reconnaissant* à M 
Wargniez. les Jeunes gens prirent le che­
min du retour. 

Dans quelques semaines, ils vont défi­
nitivement quitter leur Ecole profession­
nelle et céderont la place A ceux qui au­
ront subi avec succès le concours d'en­
trée du 21 juillet. 

CAMPAGNE NATIONALE 
DES COLONIES DE VACANCES 

VOUS QUI PARTEZ, 
PENSEZ A CEUX QUI RESTENT 

Qu'est-ce qu'une dépense de 10 francs 
dans un budget de voyage ? 

Et pourtant 10 francs représentent • la 
coût, d'une Journée en colonie de vaoan-

ront pas a présenter ce t te carte s'ils | ce s . à la m e r o u à la m o n t a g n e , 
son t accompagnés de leurs parents, tu- **""" 
teurs ou des représentants de ces der­
niers. 

Les suje ts é trangers devront être por­
teurs, e n plus, de leur carte d'identité 
ou de leur passeport, d u n e autorisa­
tion spéciale de M le Ministre de la 
Marine. 

Les visiteurs ne devront avoir sur eux 
aucun appareil photographique ou ciné­
matographique. U n e infract ion à cette 
disposit ion placerait son auteur sous le 
coup de poursuites correctionnelles . 

La présentat ion de la carte d'identité 
et e n plus pour les étrangers de l'auto­
risation spéciale, sera ex igée par la poli­
ce spéciale avant l 'embarquement. 

Un contrôle aura lieu également A 
bord du navire de ligne « Dunkerque » 
pour les personnes qui viendraient à 
bord par d'autres moyens que les re­
morqueurs de la Société de remorqua­
ge de Dunkerque ou les embarcat ions 
du bord. 

U réduction de 50 % 
sur les billets de la S. N. C. F. 

A l'occasion de la venue en rade de 
Dunkerque du cuirasse « Dunkerque ». le 
2 Juillet, la S. N. C. F. (Société nat iona­
le des c h e m i n s de fer français) déli­
vrera, en plus des billets individuels 
comportant une réduction de 50 % vala­
ble le samedi au départ de toutes les 
gares s ta t ions et haltes , s i tuées sur et 
i l ln tér ieur du périmètres dé l imité par 
Liart. Laon. Tergnier. Chaulnes . Amiens. 

Que votre joie ne soi t p a s égoïste , vous 
tous à qui vos ressources ont permis de 
quitter la ville é touffante , bruyante, 
empestée , pour le repos aux c h a m p s 
Qu'elle vous inspire la bonne pensée d e 
donner ce bonheur à des en fanta , qui 
s'étiolent. A ce t te époque de crise écono­
mique, d a n s des logements surpeuplés ! 

Dix francs dépassent vos possibil ités 
de dépenses ? 

Partages avec un ami . C h a c u n d o n ­
nera 5 francs e t vous éprouverez ensem­
ble la sat is fact ion d'avoir fait un acte 
utile. 

Achetez le * Carnet nat ional d e s colo­
nies de vacances » '10 f r ) . en vente d a n s 
les bureaux de poste, débits de tabac. 
bibliothèques des gares, etc. 

BIBLIOGRAPHIE 
Au de Juillet de 

Revue de l'Efficience _. . . _ » — 
(58. boulevard du RéKent. Bruxelles) : 
Apprenez par les résultat» : Ce que vous 
ne voyez pas dans votre affaire (Herbert 
N. Cassom ; Lin bénéfice net sur toutes 
les ventes ; Obtenez que vos collabora* 
teurs s'harmonisent : Préparez vos repré­
sentants : Pensées de Camille Cavallier; 
Des hommes ayant un cerveau et du ca­
ractère : Vendre sur la qualité : Pour 
l'homme de 40 ans . L'histoire d'une mon* 
tre : Les jeunes devant l'entreprise mo­
derne 'Arthur Charbonel) ; Eduquez ceux 
3ui veulent apprendre ; L'automobile In* 

ispensable : Dix points qui ne -vous satis­
font pas : Le coût de la négligence : «Ré­
parer les prix Votre cerveau qui , se 

Les besoins de la ven* 
otre santé : pré-

Àbbevllle. Boulogne," p ô u r 7 « - 5 ^ 
. - . i * * « i « ^mm n^m^Mii*** */>M.*.* .L. . . j » flexions sur 1* «lo**r> I n f«uUl*t*at 
satisfaire les nombreuses d e m a n d e s d e s j „ r e v u , , . craint ou atme . D*-ct oa-lé. 
personnes déeirant visiter ce cuirassé, i «te 


